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ecleure le pied fermie sur la glace ; les f
utrts, assist au titibord le li'oie cristal-

1' àic', ;jajustnt asur lttura piedsa mignlons ides v

îilnta l'citr, quii tantit seiblu-ont s'être d
ehangéts eni tllts, tellement les jolies pati- t

1uet s'élaie'rnt sur la glce avec la
rapidite et la légèreté de l'oiseau.

Le PoInt de l'velltue Girard a4
Philadelphie

Ce hnt tavrse lat riviù'ire Sc'u'/l/î'ill à
P>hila'l >it, et tform lentrée de l'avenue

l inicipale qui conduit au pare airitont et
aux 'di lies det- l'Expositiot. C'est un des l

gniUds travaux qui intesseruoat les étran-

girs-t'a dot Ph iihul 1li regorgera cet été. a

Ce puit i Surte suitout atteitiuin pli-
lit ', l tparc qu'il est le premier construit

aux Etts-Uis oit l'on ait miIarié les Sot-

tis et lus traverses tie fer rivé, dlont la

pu iart ds p nts aimtricailis sont conii-
poS's, et g tiidoniiiait a ces ponts tant de

gieutet dîle légèreté, avec le chemin en

1uierre solide, bâti de la niière massive etr
durableu n aogul etn Angleterre et sur le
continent. I ornements d'architecture

d'un caractère très-distingue, décorent le

pont ave >rofusion. Le chemin estélevé
de 5 piedi la -essus tt niveau ties eaux

basses. Les traverses sont soutenues par
1 rois piles et deux culées. Les trois ouver-
titres du c ntre ont unte portée de 197 pieds i

i'hlacune, et les deux autres, 137 pieds
chacune. Lt barre du fer qui forme le bas
cdi t e tdt verticales et île diagonales qui
consolident le pont, se trouve à 23 pieds

au-dsus dseaux basses. Le centre du

pont est élevé de 18 pouces au-dessus des
dîlux extrémiités, formant le milieu d'un
are pr'squ'impercptible.

LES MERVEIL L'S DE LA CHIMIE

UN NoUVEAtU MÉTAL

l'aithdos nus; il ne s'tgit pas d'un alliage
tqu'li[tqe, tîstituant ue matiere ou pics

ductilt, ou Moins oxydabe, ou îplus résistante
queI l's inatires jusqul''iit ises l (uvre par
lu' arts inustrimls ; nu, il s'git tel et bien

un cl (orips imple, ou vr I simnple, commein le for,
!ir l h i vrm ,I f, zin l'indai n ,I l i thallium,I lu

t hi. i b c toi t/t innisi lt uit (t/utcis le
rne AnupJBae ,a/o /w ,qui

tait autiior'it tnse ht )que o /qu/reelame t (nousvfila l)in di squatre péeds
ïii utI luiii -là va faire le

s' ' u -c icji!'lii

MI '-'i it-il tout à coup sorti ? En quel
luilu in x\ plt jusqu - Ii l'a-t-on rencontr é ?

i tiaiutio e uil liai e a-t-il tallu découil-
vrii tuîi'l ''himinii a-t-on t faire ? Ne serait-il

p u n jouir tmb lit 'iel, é'happ(1 d'un îles as-
ttrîi. ldont b-s ssiluts, se frottant à notre

tourbillon CoSm'iaqu, y allîiuint ces trainées'
utn-tis si iuprolrc'ient nonnéts tuis

/ilyt1. .
Eh ! uml Dieu ! n'ouvrons pas le chan> si

larg' au 'lehrhuir, reuttons la bride à notre
imagiation ; car, pour immatriculer le nouveau
vpi lsur les registres de la science, point nu'a

ét' ibsoini d icourse e'xtrit-ntrit', uIe chute cé-
leste, ni m ni' 'd 'exploration particulhire.

Un fn l'tiidumt inerai commlilunlu, trs-coi-
imn, tsi v'nu (par hasard, sanis toutt) dans le

huiuit l'un chimiste fraitiais. Le chimîiste,
tutu 'our- d quelque(xince' qli, on pourrait

affhrineor, n'avait pas pour but lat recherche '
'lili nouveau corps, fait la i'iremariue d'un ta-

itîr'c'r inso.itlitv sur- es fragments...-Et... mais
U' st ici qu icîîmîîîw'neî'î' l'c'xtraordinaire. Nous

v iII, iios supposions te l'extraordinaire t
('n Voici.

la cimtiisti, qui s'appell' ' Lecoq de Bois-
tultani, vieit in jouli'I cadéiec d s s'iv'n-

hf i i l tdo i't asseib ' ée :

d''acioiuvrut titiuîln nouveau corp simple,
l in nii ita uti ' a

ui. Ji pps d~ le hiommerîîî-î î///'îîî

i ci u c rîtîtt'tts, lu liir uic e ' aujotr'hutti ;'''est
ni lhi no ''-uî 'u'pys 'i't'shienî, va pour~ guil-

1 îtu NIu yiounta s unu peu ce gallhiîum qtu'e votus

Ah ' îî'n aii lies la-.
(''t'a lîthutx. Matis dhites-nîous alors, quele

r 11el.a-t-il ?

I lu 1t'l sais !

Sa uavantage--

roi di tout c
Nti, oui, mi- --

! 1 ';i délcouivert le

laisjeII l'aLiIi touclé, Ii vut. Si -ous
coutez di sOi existen toutefuois, venez, q t

vo'I5 hut hltdmioinitr- 
i

Eh tuienl,tllons !
Et U-e ttie légion cde savants ayant suivile ''himist dhints utin labaratoine, le t-laimhîiste,
a pr "vouittI lid'surit dansa hl pièce,

ait jaillir nue flaiie très-vive dans utappa- e
ei, il place sur Une tabl uiln sorti' de lunette
double tu', dont un hout ouvie sur ul prismi

Voisin d'un11 é.crani tranlsluide ; puis, effritant d
[ans la lau quelqu's bribes d'unii iatiiee p
err'u'se et, appelant du doigt le gard des sa- jt
vants vers ui' Itîrre luiiieuse qui se projette v

ur l icran, il tdit : si
-Voy'z mieurs, voyiz, sur l'échee desIon- 1p

gueurs d'onde, cette raie violette trs-seiisiblIe,
vers le 417, et ctte autre, trs-faible, vers le l'
40L.. c'st lui, le gallium, qu i lis donne. v

-En effet ! disent lis savant. l
-- Vous reste-t-il un doute ? I
-Pas le moindre.

-J'ai done tien découvert un nuveau crips ?
--- Vous avez dcouvert un nouv ct or]ts. (

Et les savants s'en voit rélitnt, car telle est il
leur initbranlable convict ion : n

-Notre îconfri, M. L''oq d 'VBoisbaudran,1
a découvert un nouveau corps ; honr i .t

Lecoiq de lloisb auditrai t!
Et pourtant, ce nouveau oUps, c galliiiiîi,

puisque c'est ainsi que veut bic îItl'appoltr l'ini-
venteur, auunl dis savants ne l'a ni touclié ni
vu ; de sa couleur prIpe, de si cmct'xture, pas
la moindre notion ; mais le galiîium existe, il
n'y a pas àii en douter, " puisqu'il donne uie
rai, violeti cau 417, une autre au 404."

Mais tout i uacceptant, sur' la foi de la docte
réunion, l'existeice réelle du nouveau éiital, les
non-iitiés aux mystères d ,l'écrani réélateur,
cst-a-Hire la pluralite les gus du ndu', sU r
vont répétant: t

-C'est égal, messieurs ios savanits ont tout
die mîu d i lIes d >rocéos lour constater
uneîî existence. Dans l'urs mains, sous leurs
veux, pas pdus de nouvu corutps que de erlu
b>lanc; ;ais l raie violette au 417, au 404, un
regard sur l'eran, ça suffit ! Voilà l 'gallium
reçu, tlassé, consacré. Anathème sur qui dira

tue et absent n 'existe pas ! )... O I les cI han-
gera Pas, voyez-vous ; ils sont tnés dans le ri-

MOire, 't ils ne sortiront pas (du griloire !...
Griloire : voilà qui est vraimnt bientôt dtit.

Voyons un lwu ; est-ce (ue, a bien prendre,
tout ne peutpas devenir grauirt', selon le cas ?
Savez-vous langlais ?

-soni, ia foi ! 
-- En ce cas, dilectez-vous; -voici Milton et

Shakspeare... Aiiez-vous mieux autre chose ?
-Sans doute.
-Vous lisez l'allemand ?

-'as ii mot.
-Alors vous plaît-il Gessner ou Klopstock

-tiaillez-vous t?
-Eh non ! je vous trouve tdes grimoires.

Mais, velez...
-()il done ?
-Au bord île la nier.
-Qu'y ferons-nous ?

.- Arms d'une bonne lunette, nous regarde-
rons les navires passr i l'horizon.

-- C'estuu' idistraction qui a bien soncharme-
--ltait miux qu'elle soit dans vos gonts....

Nuous voilàinstallés. Re''gardonls... Ahi j';auper-
tois til trois-mâts. De quel pays peut-il étre ?

-'u"st fcile' à savoir.
-( iet hiotn ?

-11 dot y avoirm tilu tvillonr arbor( à souit it

-Vous voulz dire un Irapeiau flottant ai liat
le >luis voisin d la poupe. En uiret, j'e itvois
Un.

-1) qule lcouleur ?
-Rtg , av'u chiS croisillons bleus sur UlMane

danIs l' IVoit asuietruur.
-Alors t' trois-imlats est anglais.
-J' envois uniautr dout le pavillon, à trois

point's,est bleu avectill uncroix jaune.
-- C est un suédois. Touitjaune avec Une aigle

lotir', le pavillon indîiqtm'urait unniiaîvir' autri-
chien. D s raies rouges et blanclhes alternant
horizontaleient, avec ut coin bleu étoilé, nous

unnaietnit un aiéricaiii ; un pavillon bleu
avec Un coi rug'u...

-Ih suffit ; car, duoinmoent oi, sur le simple'
Vu 'uilli' Iditd''éto'ifqui totte i qu m1 ille

mèlîtres d'iii, vus assigiuz, sansrrur probllu,
une nationalié aut navire quli pse nous pou-
vous retourner au iprétendu griiiioire de tatôitt,

c'est-à-dire à la flaimmeu brilant (anits le cabinet dtit
chimîî istei d'vat t une lunette qui projette la iuiir

de cette Hamm'usur un écran ; et mon raisonne-
muent ne sera pas non i ong .

Etant donnés 'ttc flaniiue, ctte lunette, c
up et écun, si nous mettns dans la thunmi'
lelques lupalltt'cs duplomlbll qui s'y consunwit

la lîu't'Imuptée sur l'ra port' iiabli'-
llent, a tîls p isint d l n'tî'iîu', des raics de

th e cltoi 'c lt te piru/it révélat'ur dli

'Si î''îst il'r, a''utn-' u'aiu's, aut'r's tî'intesa suri'

tîls utre'îs poutints cle l'rblle t'itpara'tiv'e.

['t aillai pur hi hi i, l'genîît, îî' htismuth, h'
zinie, enini lutattit dei variationis tde lic'ux, cle'
tintes, tic nliombres' danîls hi' pîlacemenîî't, lai c'oumbi-

natisouu, la tholattin des rtiîs potur lus souixtante'-

qutatre' corps éIulumentaires c-l traîin dec se 'onisui-
mîî'r, e'e'st-a-tirc' souixatet-q 1 uat ru' pav'illons bienii
cdiit'ts, liens ti ormelnîîcs, r'évélaniit l'or'iginle tIti
'or'ps c'nî combilusticave îu' netlt certitudîe clattnut

pluts conuîstant' quei si, aui lieu duniî élemtenut, il unii
torpis su impli', "'tst l uctmpos(é iluli est mis1 dants
la tflammre, lt's deutx, les trucus paîill//os se muonî-
tr'ent à lu foisti il sîî' uominitant Ou 'lu s' spuarat,
s'il y a hit et sîlc l hictas.

Or doni', ai, ayantit souis le's veux uit r'upeirtir aî'
gtééral tIe tous lî's pavtillonis maitinhis titi
mconde cotu, il arrivîait qul'unl nair' puasàt,
donult lat piè'ce td'étoffeu flottatiti tn'e't aîeuc-uI ' ds
coulutrs, acuni dits signmes diistincitif's indtiqués
tdans votre répertoire .. .. , à qtuoi concluriez-

vousit, sinon à iune nationahtéu notveUt ?e
Les c'himîistu's eni sonit la ;ils oui par dev'ers

ux, soigneusement dresst, ce que j'appelerai
si vous vioulez bien l plueritt cet laihi-

ationi di mot-la liste bien coîmplète, bin ex;acte
e tous lis pavillon's l en/rtifs d's corps stil-
les acttuellimult comus ; et il va du soi1 qu, le

oir où1 si, moniitreite à lrzto I Pel'cran iiipa-
illon qui i'est pas sur la list, u nuIIIiveau orp
dimple est signalé, plus signalel, rionu t
lus que rconuiti, haptisé.

Nuotons que ces jours sonit rares, car puis
'adoption, d'ailleurs assez ré"'ent1e, ide citte iller-
eilleus mtthd l'invstigation, c('est, lt ryolns-

ou1Rs, la pcreimiàre fois que ,pareille aventure se
roduit.
Jusqu'ici, du reste, c'était plus particilière-
mnlt vers lis foyers élestes que la sp r pîi

tel est le nom le cette brancle île la stiine)
irigatit s' litberhs'. 'Tos lis itpavillonts l
iin'l fir"s te'rrestres lui étanit nns elle ýson-

mettait, par nagelus diveqrs as;tres 0ou11mé.

iéors a l'ta alysî. Aussi j11'hu Ii les thi-
iisti's' spi'etrtosi'opist''s s' tîont-ils torts ilaliriiii-r

tii tol cil til astre, loit ils out irrlé la
umiiîière, 'oitient tel ui titi tel 'trps ii o'uIIIlt tionI

qtu tîl taîtr' i icotient ptas.Quelques raies
non tlassét's 's' sont loltréis t-yste '.

Colnue âàltut seigneur revient tout honnelur,
i soiltila été plus particulièrement exploré. ( r

voilà bien en déiéaut les alclimistes, qui avaieln t
voulu voir dans le radieux Plhobus un' iasse
i'or incaidescelite, et qui mi-elie avait'ent, à cause
hi' cela, donné le nomi de t qu'ils appelaieit li
oii ls astr's t ce qu' ils appelait le roi l's iie-
tatix.

Point l'o', lias u' paell', au mtilns en
fusion, dans cette immense oitirniais... .Les

spe't'oscIistts assurnt, et ' gallium, que
maintenant on va s' occuper i isoler, est là, ou
plutôt sera b)(ietôt là pour nous prouver que les
specctroscopistes sont gens digues de lfoi.

E. M.

LE CHAUFFAGE CIEZ LES
ANC'IENS

Est-il rien de plus agréable, une fois
l'hiver venui, lorsqu'au dehors la bise
souille et uque la neige vient battre les
vîtres, que de se trouver assis devant un bon
feu, flamboyant gaiement dans la cheminée
et nous communiquant sa douce chaleur
sans nous inomiiioder de sa fumée 'î

Je vous etonnerai peut-être en vous
disant que les iRomains et les Grecs, mal-
gré leur merveilleuse civilisation, n'avaient
aucune idée île ce confortable qui est au-

judi'hlulitii a la portée de tous, et qu'en un
itot ils lie connaissaient pas les chieminées.

.ls employaienIt pcrliitiv('iiit, pour
chauller leurs appartements, ille siiple
barre île fer ou le bois surélevée un lpeu
au-dessus di sol, sur hltlauelle on posait le
bois à brûler ; c'était, à proprement parler,

un chenet unique, permettant l'accès de
l'air sous le combustible.

L'âtre était souvent fixé à deux sup-

p.orts verticaux, réunis à leur partie supe-
rieure par une chaiîe qui pouvait servir de

crmail lire, et à laquelle ils suspendaient
les vases ouit les corps à chauffer.

La umée le 'âtre, toujours placé au
centre de la pièce, s'échappait par une oi-
verttre faite tau phafond, absolument comeiîî
dans les cabanes, oit chantiers (sht/y) îde-
bûcherons canladiens, mais cet ecoulemt'nl

tes gazse faisait fort imparfaitement : auss
a'aient-ils imaginé de brûler des bois pré

parés qui proiluisaient poi tdc' fumée.
Un peu cplus tard, iLS empluyrett de

foyers portatifs placés aussi ait cintre de h
pic, absolument comme on le fait 'ncore

tn Espcagn et dans les parties llclis c

l'ital ie. Ces foyers, auxquels les Espa
gnols tonuient au1jour'hi le nomdu d' /lo

sc'cous, i'taict cqulle c' simples via con
tenant tilt brasier autoutr cduq 1 li' I ci0pu i
v-ait îî'drîî lit ici'

\l uit pclu' l'uyc'i'n lortatils, il se ser

v Uienlitbpdtfois de fu'1s 1ixs ut'

tdc tius eutés', et posis auts5sii t' 'co rle iu

la plate, et tdont la f umée s'i"ellmpî pa i
égalceent paîr une ouve'trtuic' tdu plafondil

*Einî, leturs palais oti leturs appîarte
mients dle luîxi etaietnt par'fois echuls ptc
des especes de f'ourîs placés aui-deisaoîîsi dt
rez-de-chaussée, et qu'ils dlésigniieniit sou
le nom d' hycpue istumc. L a hhainmiî dliu bi

ue l'on y brûlait cir'culait ainsi sous le su
de l'appîartemîent et ena cha uIit ltiut c' 1
sutrface.

:Ntulle part ils nie para'isst'nt avtoiir fai

usage dl'eîcemmlies. Lis l'lame's'X exlcrée

jutsquî'ici ne laissent gînòre île loti ut à c

égcard. Hlereulanumîîî et Pompîîéi, villis qui
comme on sait, nous ont été conservées pa
la lave ou les cendres du V'éstuve, à pet
près telles qun'elles existaient aut momen
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ient ('tlt' opinion, ar(' elles n len et p)omt

dle condîluits SpJiiiaux pou l'1*(, oII' nnlit de
la funiîee.

DU rest>1du, ilin 01n ds 'bîinies,
di- ie i ('oIIliIiS etîtiîî ail ut-

as ha huInéîî les L'yî'rs, est comparative-
mont toutire récenite. Au me M, lans

les châteaux le ltalie et dut iiCiid la
France, les feux flanbaient sur un àtre

Ont la fiumée selcappat par un wiu pra-
tiqué dans le plafoud ; plus fard, cn at-
tira la uinée vers ce pint au imo n l'un
manteau d' appe , i is ce nest que i ra
lejptuque de la reiaiss:ale lu' H 'cm-

uuinn a cunstruire des einies sim-
blables aux nltres.

.. ". INCEN'J.

LE NORDOUEST

Le M s du 16 dhéc'mbr'' tontint dux
lettres d'un iuisaioniiaîire, dattes d(Io St.
Albert, le 8 octobre etle 1 nuveinbrue, doit
nous faisonîs les extraits suivants t

.............................. ............
Grace à Diiu, nous u'vons nlle Iuagniteqie

récolte de patates, ti a uuoîns tmtille arils. Notre
orge nt'st uas bien helle • la fiole u ti lui a
tu it grand tort. Nous avons et plus de ent
'inqîuancte voyages de paille ; j' espre que le]o
tout battu va nous donner au mitims six ents
Minots ; si la pui ' avaitpausnoy un i rte
de notue e'mp, nous aurions ciu plus de miille

barils. Les troi ouis t quatreI mlinots do hble ue
ulis avions semets Ont rapportt Is'sabb.ment.
li encore la Ille avoime nousa it dontnage.
les jardins suint supres et us avons ds

choux, oignons, tdes c'arrotes, des iiavts dh's
hetteUravs en mss'. Au Lat St. Anini, il y

a deux vents barils de patates et une bone
récolte d'orge. Au uai Lu Biche, il prait qu 'i

n'a jainsa den vu de si bu ue la récolte de
cette année.

Nos chasseurs ont fait d'assez bons voyagcs
à la prairie, unais ls C'is st plaiguet >u oup
d'eux et ce n' est pas sans raison. Coiie les
Métis atujIoiu'huuii n'ont pliur de rien, ils se dis-
persent paltoulit tlaits les prairies t biit'lt les

ailimtaux vont s'éloigner pour longtemlips, sinou
pour toujours.

Il paraît que le cheminu e tr va piassr Ilus
haut qu'Edmontoii, à la rivièreuTerre hi'.
Diu miioins c'est là que les arpenteurs vont coi's-
truire le télégraphe.

Maintenant, parlons uu Icu de ilos Métis aux-
quels vous vous intéressez toujours tant. Jo

uis avais pa r lé dans lac d er .ttre( del os
vains ellorts port- les retenir autour de la iiiis-
siont c les engager à su ,butir et a s' adonner
e aiii à l'agriculture. La plupart, î unîémînuiîs, ont

pr'éré le systiie des l hiv eit te,;' t lit
dans le ivisilnage tdi huille.

Beacop mmn éaintpas hhsde voir
leurs lois tt eprairies et lturs salutni'e gle-

ients brisés par la polici' montut i- et' pr'omi'-t-
tiu'nt biel de se livrer tout it liis', tai x w

îe loup'liuer té, pour ravager stis li i' lu il-
talo et s'enrcli ir de ses robes.

' '1t l' c ut t'" plim st ,î'îiîî' il oii ucil-

tuuItit', thasez'L bouliei' hiui une (iii- c'tîiiîl u il'
ui pendant trois siemainles a assou i lui irge

lde destruction, tuant santîs lMoi. i our avoir
uits rob's rut puî/, îco'îme ils lisent, et jytauit la
Viande dont ils iu faisaient pus du cas.

Ce sont les i'rem'iers hirtis c(11. i to t tfit utt

Safreux tarnage aui grand détrime'nt hisalt
tours de la viande fuihhe, qui, vcus uit1 r -tiux,

ont eui toutes les p ines dtitiîum oîl ' tutrol uir
celues alîiutiax pour les rain r îu'à luI-

f il l s

Li policepar mot ,p trait-il, a n i in,

it titit uil tard,i t i t lat ir

,me a ib ri à ce.s d..snu rit (.1 ule ;

tlors t. lb s tst ii ii Ià cuisti t . t n bt , s

îhaliur'ts chu hi-ris'il lus i r.'u'ut biin sut
c-t've lis i ntts i;t I I- he l t, ' tis soIli,

dit-on, 2(t1 i taInil s b s r, s tl\ t it

,t it uIs. l uart u l i a i uxiii ti

et i on t rtint la fai cie et l1iii s i' l ut b -i
coupI de s pauvres gens.

Diji, dit-on, les robes Son ftc' tt tr--s-rart' e - se
. 'vendentii ellings, ct 'qui n lait pas le pr -

fit de la bande ininmbrale des puic tl i-cm
<;uants qui, cette ané.ec, se sont aiauitilus sur lt

prairie commneune hande de loups ' i
t-il en -itionne déjà plus i eurs quiii, prî1's t irl

SVU périir une1 partie de leurs hm, ont vie
bl ic' d tvendre les auttres pour ar Si, cut

t moins, la iseru rtnd it '' hi iim r tt ' plus
" raisonnables et plus dociles àntr voix.

A Soit retour dans ses Etats, le lultkli de zan-
: zibar i cti prcssé de questions par Mn Ie Z n-
zibuar.

-Quel drôple t' peuplt quelest Fraçais !t
tut le sultan. Les gens les plus riches dansent

cux-m me .. -comm- s'is n'ai ieîu pis "le do-
tmestiques


